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S D. JS~A.IRJ Ce système, comme conditions fou-
Le -sysýtèmiie du Iltout à' l'égout" à Mon'.real - darnetntale.ý, reclamne l'eau ei atbondant,-e,

Toxicité des alcools due à la soj>itectio.- et l'eau partout: dans la maison dit
Conid(éraitionis pratiques sir l'hygiène dle la pauvre ouvrier, comme dans le palais

peau-Soi éé dHygènele a lrovncede u riche ; dans lIt rue ; dans l!'gout.
Québec. -R:cheurchie (le la margarine (Lans lt . La santé d'une population repose en-
beurre.-Inseci ion des viandesý -Intediction tièrement sur la propreté et la salubrité

desalool, mprs n si)gie.I'rit 1-lé (e l'habitation. Or l'eau est d'une ab-nient-tire dU-lygiène : De- 1'.ff et if. sZtc;a
tions.-Chronique de l'Hylgièn-ie en Europe. isulue néc*ssit$ C l'entretien hyiénique

___________________(le la mai.son, comme elle est indispen-

L-- SYSTJŽMEI DU -TOUT A L'l-ýUt)UT " A 'ii< £zCelui de l'horrtule. Il faut de
'MONTRÉAL l'eau pour nettoiyer et laver les cabinets

_____d'aisance e.xigés par ce système;- il faut
L'assaiuiî,se-ment des villes foraie au- de1 l'eau pour évacuer rapidement les

jonr'hu leprobèmele ins térs- auxMénagères ; il. faut de l'eau pour
saut et le plus difficile à résoudre die tnettoyer et laver la rule qui Se Couvre
l'hygiène publique. Partout dans les.tu e or edtiu raiuso

grnCenrsd o)lto,.'ps décomposition et des microbes qui y
lDncsiéd rnr vaxhbtns pullulent ; il fuut de l'eau encore pour
l . néiéd ui-r abxlnt et nettoyer les égouts, pour entraînerl

f2o. Une dis;tribuition s-uffisante d'eaux trapidement en dehors de la ville toutes
potables et d'eaux publiques; les matières impures avant leur pu-

3. nsytm d'outs -à la bau- trfa tioueds odiin
tour des données de la science sanitaire L'daeaes dn unte ds c oton
Moderne,.odmnae usytm u"tu

Les rapports intimes qjui réunissentl'gu.
ces trois grandes que~stions d'hygriè'ne, Les égouts doivent étre impertuéa-
dans un concours commun pjour l'assai- bles et ne se laisser attaquer par le.;
nissement des viàlI.,s, nous obligefnt de principes acides et corrosifs que renfer-
les traiter dans cet article, ment souvent les eaux industrielles.

Nous exposerons donc succinctement Ils doivent offrir un écoulement facilet
les données capitales du sy-stèmne du aux eaux% mnncères et pluviales, ainsi
tout à l'égout tel que proposéý et accep- qu'aux diverses matières qui peuvent y
té pour résoudre la question des vidan- être introduites. Cette dernière condi:-
ges montréalaises. Dison*1 de suite que tion est rendue facile par le site de
Sce système réunit eu sa faveur la najo- notre ville située sur le versant du
rité des suffragces des savants hygiénis- Mont-Royal.
tes du monde. Les égouts ne doivent laisser èchap-
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ller1 auueOdeur méltqeSur lat
Voie pub] ifque. Des rechlerchies rcn
t e cu1it iiifltr. quie loi'resqile totijours
],l'deur vient lion de l'gutwaiS du
branichu menvit li, la bonie V'~uî il-

ombréii-t piar les dé'tritus ci y sont
~nusde la voie puliue. Pour r'ue

dier i l é ,tat de c Oon a adpt ax
alb attoirs; de Paris et danls lulu1sifPu1b
villes d'Europe, le systemne des eiphomîs
renverités aux bouches d'guqui
fonctionne très bien (système dle l'ar-
chitecte Puipasquier de Lyon). A Paris
et dans plusieurs villes d'A ugleter-re,
lesý bouchies d'égout s'on vremut lubieîacnt
sur la chaussée de la rue. Ces systè-
mles qui donnent Satisfaction (ailleurs,
devraient être expérimentés dans notre
ville.

N~ous ferons ici une mention des re-
gards qui doivent exister dans les égouts
pour permettre l'en trée d'ouvriers char-

gsdu curage. Ces regards doivenit
être aménagés tCous les 150 ou 200
pie.

Maintenanut toutes les mai.cuns doi-
vent être reliées Ci l'égout de la ruuepa
un tuyau. Ce tuyau de communication
doit être muni àI soli airiréle dans l'é-
gout>, comme à son point de dé'pait, die
siphions (coupe-air) afin d'obiîruer. le
passage au11X émanations iuifèe' ~s, des
égcouts. L~e tuyau de chute doit se pro-
lonigerr par dessus le faîte de la înaion
afin de servir de ventilateur àl'ca

tité(e d'eau. putre, comme le (lit t-rès 1)Iett
1'r-owst, dtélaY.e les mat#re 1e, les
Ilit [le la 'eres'ioni ]feouhu , t-lesî.
t raine rapide>mnt au. dehors, si les.d~
l;( usitiomîs; de léots'y îrêteuit.

L.es fosses fixes et les foses r<tîo

niistes, lparce qu'elle -z contribuent consi-
dè rablemIleilt à la viciation Je l'airde
villes, parce quelssretadmlirable-
muent les maladies contagieuses et épi-
démiques. Il existe ià Montréal 10,666
fosses, fixes contre 9, 717 water-closets.

Il y a dlouc urgence, en vue die l'as-
samîtîssemient <le notre vilde demnan-
deir avec instance la siiupreý,sion de ves
fosses immondes q1ui ocainetde$
déýpenises de -vies et d'arg'ent à lapou

Il y a encore beaucoup à faire pour
mettre notre système d'égrout à la hu
teur (les données de la Science atie
moderne. Pour s'eu convaincere, il !Zuffit
dl'apprendiro que, dans certaines r-uesý les
éalouts Sont el) bu,)s ; qu'il existe nombre
dle rue!S o11 de pax'tivus de rues ou il n'y eil
al pas dui tout ; qu'un grand nombre
sont en pierre, eni brliçque o1 u 'y grès,
et sontL en flagranit d 'lit avec lhgèe
puarce qu'ils ne reniplisseît pas les con-
dlitionis voulues.

M1ainitenanit les brauclemlnmît (les
tmaisons dmnent-ils satisfaiuRioiu au
lpoint de vute de 'ssiussmn des
habitatlions ? J uistl.'auijoiird'b ui auime

sien. Les é'viers, les lavabos, 'es bai- centi *le e11icace n'a èt M cod à ette
guieles siègeS doivenlt être mnins grave question de l'hygiène publiqUe.

(le siphons garnis d'eau sans ce-se re- L'appareil sanitaire d es nasn
liouvellée pour pouvoir être Une garant.îe éèté lisse aut hon lii (le l'ignare pion>-
a,,bsolue contre toute émanation reliant hieri. Ici une dirsinm faveur de M.
soit de l'égout, soit de tout tuyau iiité- le IDr. Laherge, médecin municipal.
r7ieur. Danîs szoni dernier rapport îtur l'état sa-

Comme vous le voyez, messieuirs, le itaire de notre rille, M. Laberge de-
système du " tout à l'égout rt'tlaine' mande l'incorporation des plombiers.
l'eaul et l'eau pad out : dans la maison: C'et une idée magnifique qui devrit
du modeste ouvrier, comme dans le pa- roncontiex' lassentimîent de tout liem-
lais du riche ; dans la rup ; dans l'é- me soucieux du confort de la vie.
gent. I<l'irruption d'unîe grande quan- ŽNuiis ne nons attarderons pas à dé-

168
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montrer les heiiure îtt obtenus~ viilange3 à otrail nous reste à
sur l'hisei uli taux dc lat ilortl;i- ~'ig& et! c que noustt devons colnseil-
dité' et de la mlortidité dans le-, Villes 1er aux amu'itsîînicipales pour aq-

dluoeet d'Amrîique, aet tielleînvent sulrer l'h v glène et la s'alubrité do la mai-
pouMl eS d'unl hon systéine devdne sou. insi nious recounandons forte-

car~ Il-, rapports 11n'.1dieauîx le 'nleienvit l'aplplicationi du système du tout
dle l31ruxelles, del l>aInt zig, de! Breslaul, iâ lgotSuivant les données dle lat
(le IMalfr-srl2M i ont lat pour .science sanitaire. Nouis demandons
mettre e] pleine lunîjère Ce grandt( fait' par oielft

hlygiéniqute et Sanitaire. L'exemîple le i 1. l'amélioration et perfectionnement
plus frappant nous esît fo'urni par la de noute système d'égouts
ville (le Berlin. Enf W8S t, la ii<itLiiI2 e avagesý jo)urnaliers tic nos égouts
S'élevait au chiffre énoriie de- Y~ par aImyn decassdeudn e

mille habitants En 188.3, après les! î'éseî'VJjî'5. placéa a leur originu d'a-
travaux d'assainissenment qi onft é t '1 mont
execiuté*s, d'après les priniples sai- ;.d 1oce 'gotsovath
r'es modernes, le taux de iniort«at OS3 bre0n Ir laaasé,o ihn
cille maintenant entre 26? et 27 par enmnt u'ea usies ouerts l'hiver

roenverses, rtn uvre 'ie

Et pour ce qui concerne plus spée-ia- e'.t l' ét

lement l'assai nissement di- la maison,~ 4. doux fermetures hiydrauliquets au

en rapport avec la maladie et la i rr, brhement dI"'égout de l'habitýation>
quels elhiffres éloquent-, que Ceux-ci des siphons hydrauliques àt tous les

maisn ateine sr 49niasons *~ viers, lavabos, sièges, baignoires, et le
1 69 tg . 9 6. nonprolon gm n-_rt du tuyau dte chute au-

i cas de mort "< .39 dessus du toit
94.9 di 43 "6 notn 5 . hl'r[upton fréquenîte d'eaui datns l(ts

si, maintenant, au lieu d'envi*.,,,tger'bouchies d'égout;
des villes capitales, dont la construction Il6. leý cn'age de temps eu temps de
est de date déjàt ancienne, nons arrêtons l'égoult;
notre pensée sur des villes3 de fondation. i crfifj h; balayage eut "Le lavager de la
récente des Etats-Unis, sor-tant de tcrre vuoie publique.
comme par enchantemeut, nous ne* La question des vidangles mont-
pourrons réprimer aiséýment nOSi senti- réalaises 0ersm on uor

mrents d'admiration. d'hui dans la formule du système dlu
La mortalité moyenne dans ees vil- i' tout à l'g it"o mieux dlu Iltout

-les de la. République est représentile par l'égout." Mettons en application
par le chiffre de 21 par 1.000 habi- t,,utes les données de ce système si
tants. nous voulons bien l'arîprécier. -1 serait

Voilà donc. en rés-umé, des exemples t'>uit-à-f4mt irr-aisonnable, de vouloir cher-
frappants des mgiqesrésultats oh- ce mloe essèeaatd
tenus par l'application intelligente et l'avrâir appliqué exactemient. soyons
régulière des vrais principes 'l.- la l-Ygýiques et faisons les chosesa d'une mna-
scien,ýe sanitaire. nièreý s5ientifique et durable.

Pour compléter ce travail, apruls avoir A l'<-vt:M8iur e die el
étudié les conditions du système duCié uremsersesdledea
"tout à l'égout, et avoir jeté nos re- D.J .DSOHS

grards sur les conditions déplorables des______

10
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TOIIJ E L<QL U !q udois on y ajoulte du bu)llyrate dl'-
'1byleet lel'aéitte lecIII>i3le qui1

SOPH 1 ISTI CATION .înn<nctau nîlangt2l(' l'odeuri d'at-
1ual a"; et le 1ailuni de la fiais.e. L'es-
seie de coig ,t obtenue ail nîoy n

L'effet meurtrier des alcool s t «N1 l éai <ied'tyl auquel on ajon-
ques pe-ut Cvti' Lléiecuj<le par' les suibs- te de l'éther <<nanýithyliqueic et de l'éther
tances qune la so)] <hîsUctit oni Y a*< Vli 1>plioiie etan h i ~o
soit pour eni masquer ou enii iodilieri le nîiant de la istillation des sucres du
gofUt, soit pouir leur donner 111ro1 canne, sont dédioublé"s avec des alcools
qîîelcoiique. de m1auivais goftt et on leurV doline en-

QulustlCo(ls renlfurnient le l'a- Suite lelir bouiquet a«vec une substance
cide sluîllni(Iqie 1'rovexlant (le leurî la coi nule -ou$ le iut ni de niié"thylal..
brieation et quie lts ditilter (it. pour. produire art )i ciell ment le
bien ,oinl dle leur laise, 'ee qule cet bl;oqiu t les eaux-de-vie ordînlaîrt s (<n
aicide <oluie aux t 1111i u citi leur ajoute outre dle l'acide suinique,
mntaiit très rechierché d'un1 glanid dle l'ammnoniaque, de l'acétate d 'anl Mo-
nionîbie de Dosnlaer.ifflque et aussi du savon. Faisons re-

Le bouquet des eaux-.-de--vie est fié- marquer que l'acétate d'ammiioniaque,
qnemmllent constitué l'ai une nîixtulre iovemnp.loyé en médecine, est uni
des plîus comlèute, une horrible drogue. dîurétiqee ndapoéiu. I

On fait un mélange d'huile <le ricinl, de p eut provoquer une séc;rétion exagérée
beurre, d'huile le coco et autres mnatiè- de(. pl'ine et de la sueur. Oultre le.,.
res grasses. On traite le tout patr l'a- substances nuisibles ajoutées intention-
cidle nitrique, et ces matières soîît aUSsýi nieliement aux alcools d'inidustr-ie, ceux-
transfoi niéeni acides propylique, am-ci peuvent encore renfermner des selm
lique, pélaigoi.iq ne, etc. 011 Lté ide ciivre et de plomb, provenant soit
ensuit avec un mtélange nouveau d'al- de leur conservation dans des esta-
cool niétinylique, éthylique et am1Yli- gnons (ilcve étamés anciennement
que. ou attaqués par l'acide acétique qui

Il suflit dle cent à cent cinquante s'est formnée au sein du liquide-,, soit do
granîmies de ce p.roduit pour 1,axfunii.c-i la négligence avec la quelle certain fa -
une pipe de mille hectolhires, nmais vin bricants ettinntles appareils dis-
revanche, unie iijectionîhpdriu tillatoires, soit .nffin de l'emploi de ser-
de Un centigrainine faite avee ce hou- pentins cC<struîts avec un alliage du
quet à un chien do T1erie-.NLeiuve, tue! 1.Iplm et d'étain.
cet animal en onze minutes. La coloration artificielle des eauxN-de-

L'essenice de cognac> qui sert -à ias- vie se fait auizsi quelquefois dans le
quer le mnauvais goût de certainies eauix- comnmerýe et. cela îà l'aide du caramel,
de-vie et Ù les Ir-audîer, est obtenue avec du cachou, du broa de noix, associés à
un mnélange d'secsde fruits artîfi- d'iauires nuatièn (s astji inenjtes ou1 Ie,-
el( îles. Elles se ct nî<tsen d'une di- inatiques. Chaque débitant; possède
zaine d'éthiers coninus en chimie Orga- une recette particulière p<our fabriquer
ique, et j ainîi lesquels nouis citeron11s1 ce q11'il appelle ,asd.auce.

les étbit s an<lyhloiiiqtîe, aillylacétique L'usage proloncgê et im)modéré le ces
et buîyîoanyliqiýe, qui sont les plu.- substances finit par dev'enir irès préju-
fréquemmînent employés à cause de l'o- diciable à la santé. En effet, quelques-
dciii de fruits qlu'ils possèdcnt. Quel- unes de ces substances sont usitées on

160
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médecine, et comme il est constant que substances plus ou moins nuisibles et
tout médicament est un poison, d cr- dont nous parlerins prochainement.
hunes doses, on conçoit que leur action Quant aux liqueurs aux couleurs va-
prolongee, pouvant devenir toxique et riées, aux parfumins plus ou moins exo-
s'ajoutant aux autres causes de toxicité, tiques, qui garoiissent en ce moment
leur emploi dans la coloration des eaux- les vitrines de nos boutiques, si elleq
de vie con"titue une véritable sophisti- pouvaient raconter l'histoire de leur fa-
cation. brication, elles nous feraient -à coup sûr

Le vin, pas plus que les autres bois- de curieuses révélations.-Le Petit Miv-
sons alcooliques, n'échappe au fléau de Jeciv.
la falsification. Le dictionnaire de G. BnJiNEAu.
Beaudrimont, notre regretté professeur,
nous donne -à ce sujet les renseigne-,
ments les plus complets et aussi les' CONSIDÉRATIONS PRATIQUES SUR
moins rassurants. Nous y lisons: " On
falsifie le vín en y ajoutant de l'eau,
(lu cidre, de l'alcool, du sucre, de la
mélasse ; des acides tartrique, acétique, Il est à présumer que l'effroyable
salicylique, tannique, de l'acide sulftu-
rique,dle l'extrême Nord occupe aussi une
du sulfate de fer, du carbonate de sou- grande place dans l'ét ologie deý

de ; des matières colorantes étrangères derniatoses. - AnNoumD Nou-
et de la glycérine, des amendes amères
ou des feuilles de laurier-cerise, etc., etc.

Les vins artificiels sont souvent co- I
lords de la fuc1sin~e et de l'anil'Ine, La multiplicité des soins que l'on pro

malropet desa misoable tribuspo

p s tise- digue aux malades indigents, dans leurs
niaux, toutes substances plus funestes humbles cabanes, démontre combien ils
les unes que les autres et dont les noms
seuls vous feraient frémir, chers lec- sont necessaires et urgents au point de
leurs. vue sanitaire. Aussi, quand bien même

Le plàtrege est une opération qui il ne nous* serait pas possible d'y remé
rend les vins dangereux. Il est, en dier complètement, nous devrions du
effet, confirmé que le carbonate de chaux moins nous efforcer d'effectuer petit à pe-
contenu dans le plâLtre sature en partie tits de réelles améliorations à ce sujet. ne
les acides du vin et en précipite ainsi seruit-e que dans le but très louable de
les phosphates de chaux et de magnésie leur rendre l'existence à venir plus tolé-
dissous à la faveur de ces acides. Tous rable qu'à pré-ent. L'exposé des faits
les vins qui contiennent plus de deux que j'ai l'intention de traiter dans ces

,ilme ne nous't seai passs posibl d'yteme

lonnes fera à plus d'un l'effet d'une
sont dangereux pour la santé. On a ts de réele alors à ce sujet, ne
constaté des cas d'en poison neieut avec si'e raie t que des lr ues joi , e
des vins contenant six grammes par coneraieinten de p rnie dvnt tesdes vns cntenat si gram es prépcontraut que pinips ienter
litre de sulfate potassique. répandus autant que possible.

Nous sommes loin d'avoir parcouru Je m'occuperai, tout d'abord, d'une
le champ où s'exercent la fraude et la catégorie spéciale de personnes, à laq:el-
falsification : les bières et les cidres le j'ai consacré une longue partie de ma
sont sophistiqués à l'aide d'une foule de carrière médicale : j'ai nommé les mili-
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taires. Dans le but de leur rendre parfai
teisnt commode 1 uniforme, des tenta-
tives nombreuses ont été faites au cus
dernières années et non sans succès. Des
transformations ont été imposées aux
chaussures, qui ont quelqe peu atténué
le mal, sans avoir cepenlant amené la

perfection. Aussi reste-il beaucoup à
faire. je désire appeler avant tout l'at-
tention sur la différence nuisible qui exis-
te généralement dans la pratique, entre
la semelle et l'empeigne, et une prédispo-
sition toute spéciale à i'absorption du
germes de maladies, qui se trouvent
renfermées dans le sol piétiné: ces germes
trouvent un libre accès dans les chaussu-
res, d'autant plus facilement que le pied
du militaire marchant agit à l'imitation
du piston d'une pompe aspirante, de
même que, lorsque le pied est relevé du
sol, il fait fonction de piston d'une pompe
refoulante: dans les deux cas, la pous-
sière est remuée par les chaussures, véri-
table réceptaclc de saletés multiples.

Il faut ajouter à ce premier incônvé-
nient que la compression du pied par le
soulier amène une véritable syncope lo-
cale de même que leur dilatation consé-
quente se fait par l'action du calorique
rayonnant des feux decs bivouacs pendant
les nuits ; lorsque, sous cette double in-
flueice, des excoriations se produisent
le sang circule n.al, et l'asphyxie locale
est provoquée. Le lendemain les souliers
sont encore plus étroits, la syncope loca-
le va en augmentant, et le mal suit sa
marche progressive qui arrive jusqu'à
l'asphyxie locale, et même jusqu'à, la gan-
grène.

il est donc de nécessité absulue d'arrê-
ter à temps cette maladie (lui pourrait
devenir néfaste au cours d'une campagne.
Aussi faut-il, quand un certain nombre
de soldats en sont affectés, rechercher

tout d'aibord la cause déterminante, étu-
dier soigneusement les circonistances nmé-

caniques 1t plysiques, puis aviser pronp.
tement à leur suppression.

Afin (le fermer la porte à la genèse de
souffrances auss, atroces, il faut recher-
cher avant tout, en sus <le l'application
des améliorations déjà obtenues, le moyen
en premier lieu, de rendre les interstices
des points de la couture entre la semelle
et l'empeigne absolument impénétrablus
aux bactéries ; pour cela le perfectionne-
ment d'une manière ou de l'autre, des
machines à coudre des cordonniers s'im-

pose. Le soldat devra ensuite, après
s'être lavé les pieds, mettre chaque matin
une pa;re de bas propre, préalablement
désinfectée, et entièrement imprégnée
d'une matière microbicide et antiputride,
acide tannique, acide salicylique ou bo-
rique, etc. il serait surtout à désirer que
les infirmiers régimentaires exempts de
tout service militaire spécial, soient char-
gés de l'exécution pratique de ces pres-
criptions. )ans l'instruction donn ée au
infirmiers militaires allemands. le deuxiè-
me chapitre est consacré en entier auN
soins journaliers à prendre pour le main-
tien de l'ordre et de la propreté dans les
hôpitaux. J'aurais désiré, quant à moi,
voir ajouter à ce règlement le blanchis-
sage des bas des troupiers chaque soir,
par les soins des infirmiers régimentaires;
c'est de toute nécessité et de la plus
grande urgence.

FR. EKLUr>, M. D.

8 Skeppsho m, Stockholm, SUEDE, Dé-

cembre 1887.

(A coininuer).
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A une asieniblee générale de la >Sociéëtéë
tenue le è3 février, au lieu (le rétnuion dç
la Société Médica'e dle Montréal, il fut
I>wosé par M.L le lir. N'>rhur. Vaf.trd,
secondé par MN. le I)r. Ls. Labeýrge, qlue
les officiers de la dernière année soient
réélus. La proposition est adoptée -)i
l'unanimité. Aisi les officiers pour l'an-
née courante sont encore:

Président, J. L. Archamibault, (.R

RECIIERCIIE DE LA MARGAARINE
DAXNS LE BELURRE1

A la deýrière béancu -de la Société de
î>arînacie de P~aris, X. Colti, un de ses
miembIIres, âa fait connaître un procédée x-
I)editifq(ui liermet de reconnaitre, dans
le beurre, la présence d'une quantité,
mêmne assez faible, de l'unt de ces produits
connus sous différents noms aujourd'hui,
et qui sont toits plus ou moins de la miar-
garine. Ce procédé est fondé sur la pré-
sence constante clans les grairsses animia-
les dle débris dlu tissu conjonctif, facile-
mient reconnaissables aut Microscope. Le

vice-présidents, C. A. Pfister, prof de betîr-re pur e-st exempt de ces inipturetés
chimlie, et le 1Dr. J. 1. V. Clêrou\ tré-é tandis que, dans certaines graisses offer-
rier, J. Z. Resther. architecte s SÉ.x tes commllle propres à le remtil)lacer, le
RE--O Ê--NÉ•(AL, le Dr. J. 1. Desroclie. ýDa;sk sp)écialemenit, les débris organi-
Conseil d'admiinistration les Drs. J. W. que.ssont, non seuilemient abonidanit-, mlais
Mouint. Norbert Fafard, A. A. lrouchier imême de dimensions respectables.
C. N. Blarry ;M .les pharmaciens H-j Pour isoler ces débris, M. Colin fait
R. Gray et S. 1 achance ; M. Emii!e Va- fondre -â une douce chaletur gros commine
n icr, ingénieur civil, une noix de beurre suspect, et quand le

M. le IDr. Norbert Fýafard adresse de., totut est i l'état de fusion tranquille, on
remerciements à M. Archambatilt, notre pron1ezne au fond de la capstule la pointe
digne président, pour tout ce qu'il a fait, d'une grosse aiguille ou d'un burin ; les
p)our la Socièé d'ygèn et notre jour- filamients provenant du tissu conjonctif,
nal. les fibres animales s'attacheat à l'instru-

Un autre ordre du jour, les égotuts de ment et peuvent être soumis à l'examien
Montréal, souilève une discussion assez mi:roscopiqae.
longu1e et vive à laqueile prennent partij La recherche de cristaux dans les par-
MMN. Fafard, Pfister. Laberge, Uesroches, tdcs superficielles dtî beurre susPect, en-
Foucher, Cléroux, I-aynes, Arcliambault levées par le graissage, est tout à fait illu-
et B3arry. Au ternie de la discussion il! soire, ajoute MU. Colin, Parce que les
est proposé par les Dr-s. Cléroux et Fou- 'fabricants ont su trouver le moyen d'emi-
cher qu'une commission composée de; pêcher leurs produits de cristalliser. Ils
M M - 1ls Drs Desroches, Norbert Fa',fa-rd, sauront peut-être aussi les débarrasser-
C. A, Pfister, Emiile Vanier et Jos. Hay-* de ces débris accusateurs dont la rechrr-
nes soit f rmée pour ètui lier et faire rap- che esi si facile ; et c'est là, commle l'a
port ýdes meilleurs ni3yens d'améliorer fait remarquer M. le professeur Prunier,
notre système d'égouts. l'inconvénient de la publicité donnée aux

La séance est levée. înouveaux procédés d'essai.-Mais com
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nment empe lier cotte dlivulgation, >i utile
d'ailleurs aux chimistes, et à quoi servi-
rait notre reierve 1 M. Colin a fait con-
naitrv verbalement ce qui pré( cle dan>
la séance dlu la Société de >liurmiacie du
9 juillet dernier, et nous avons trouvé si
communication imprimée in exteniso dans
T/e C'/enis/ and DIreggis/ de L.undrus,

dlu .1 juillet.

I NSFC'hoNDESVIANDE-IS

On lit dans le lBapplort Sanitaire de
Montréal:

que le tuenia y avait fait deux cents vie-
Llnes Unl une seule annee.

Il cst, donc dl'ab)solue ineuessité d'avoir
une ii.înation rigoureihe, efficace cft

Vi~esur touites les données dle la'ei-
ce, le systme ivi jtisqjt'a ce jour nie
devrait pas-t être toléré pluîs lon1gtemp)s.
Il faut une inspection faite par des vété-
rinaires compétents (lui feraient un exa-
meni minutieux avant et aprè-s l'abattage,
et toute viande reconnue satine porterait
l'estamîpille officielle-.

Quoique cette réforme semble annion-
cer une augmentation de délpense, il y a
tout lieu de croire que les l)rolriétaires
des abattoirs voudront contribuer pour

Jusqu'à présent l'inspection decs vian-, une bonne l)art aux frais qu'elle nécessi-
(les s'est faite d'une manière ti op routi- tera, il-- y trouveront d'ailleurs leur béné-
nière pour être en rapport avec les pro- hice, car ainsi tous les animaux devront
gîrès récents de l'art vétérinaire, nos mns- être tués aux abattoirs.
pecteurs n'ayant pour se guider que l'ex Les vétérinaires p)ourraient même être
périence qu'ils peuvent avoir acquise Utilisés p-r le Bureau de Santé pour la
comme bouchiers. constatation les cas de mi-aladies conta-

1 us difficultés qu'il y a à reconnaitre gietises chez les animaux lion destinés a
les différentes maladies exigent des con- l'al imnen tation, enitre autres les chievaux-,
naissances spéciales et telles qu'un vèté-, atteints de la morve, du farciln, etc.
rinaire seul peut les posséder. Dans la plu-I
part des cas, le microscop)e doit même être
employé et les maladies le plus rép'Ianidues INTERD)ICTION DES ALCOOL-S IPURS
et le p)lus contagieuses à 1lhomm-ie, la lu-, EN ESPd£GNL.
berculose, l'actinomycosis, la trichine, lei
tSeiai, ne peuvent être exactement rec'>n-,
nues par une simple inspection superti- Le grouvernemrent espagniol vient de
cielle. Cependant il est très important décider, par uin décret du 26 octobre
d'empêcher la consommation de la viande dernuier, d i prohiber, dans tout ]p roy-
des animaux atteints de ces maladies, car anme, la circulationi et la vente dles
il ne faut pas oublier qu'elles sont la ( ause iacosdnuti etns( acnon
directe de nombreux décès dans tous les: nito,0 ulu aéoi npoe
pays. Il suffit de rappeler que près dii !ac uisaprinet 'l esn

pas parfaitement purs, bien rectifiés et
quart des mortalités sont causées par la)à l'état d'alcool é.thylique. A cet effet,
consomption que les autorités médicales -la fabrication et la vente des alcools
attribuent eîi grande partie à l'alimenta- l'nutie sansrn ouu
'ion par les viandesý tuberculeuses; et à j Iusement surveillées, et les produits

~ontr~al même, ledotuOI'- établit autres que J'alcool éthylique seront



dý-i-tturés pouir en c-mi,îêehvr la con- ýJ'importation les alîcools titratngîirs. Il
son ll ali ioln. 1.z aLob' ls. 11 cliilstriv tiendtra v'UIiptt', pour11 cette <lésignai<n,
étirangers, r résentés vit douiîanei pour en)- (le>4 cuilv.'fl(II<W coin uel'ciUI? les(le in-

trer en P'.1»îgnç-, seronît siouis, aux térts (lit trésuîr et des garanties à doit-
mêes e:.aîîîenS que le.3 akOrUlS lulueV à Fl'hyiène0 puîblique. 111 prendra.
gènes. Cexqui ne remplihront lias en ut tre, toutes les tlisTJClitiofs fléCes-

lsconditionis requises et qlui ne seront s;uires poour l'xéu iond présent dé-
pasq de l'alcool éthylique pur, demeure- vret, vii ve quli le c'oncernie.
ron t inlutihisËs aux ('li s -les 11>imptrt- (Rcem 'hir/ )
teurs, là moins que ceux-ci ne piéfèrent
les réexporter, auquel cas ils y Seronht,
autorisés% en se conformant i,. certoinles
garanties indispen sables. TlRAITlÈÉ î1'ÉMFENTAIRE D'HY-

Une commission composée de trois GIÈ N E.
personnes de compétence reconnue en
chimie, à laquelle les ministres de l'in-
dustrie et de l'intérieur soumettronît;roS~M LEÇON.
les avis par les corporations scientil1- D»iLV et de se.s ÂItératio .
ciues et sanitaires, consultées à ce su1jet,.
a été institué(, par le mêéme décret. I'lle: Du:, 1.'AIR.-L'air atmosphérique est l'a-
a notamment pour but de pr-opoeelu; gent le plus indispensable ili l'existcncQ
d'après ses propres études, dlans, le pluisý de l'homme. L'air, c'est le premier dcs
bref délai possible, la mé("thode à ent- i i;., nt .' 1f lniiili ltrtn

î~~~~~~~~~~ loe orcnttr aprt e i cellence de tous les êtres organisés, soit
cools, tant dans les di.ýti]leries du roy- si mini.i efree
aume qu'en douane ; elle détermtinera, lýtui l soitn les pl iprntre en
en outre, les procédés de dénaturation lilscniin e lsipratsd
les plus convenables à appliquer aux lasnî e e ase e lsnmru
alcools qui ne seraient paý de l'alcool ses des maladies. Il entretient la respi-
éthylique rigoureusement pur; elle dé- ration et fournit au sang son principe vi-

signra ls sustanes àemplyer t vifiant. En pénétrant dans l'organise
les doses à prescrire pour la dénatura- la quintessence de l'air, l'xgncomme
tion. la quintessence de la nourriture, le suc

Enfin, elle complétera ses travaux jalimentaire, se rencontrent dans la circu-
en proposant au gouvernement une lation, et. de leur conflit résulte le phéno.
maéthodc- d'analyse des vins destinés a mène de la nutrition, c'est-à-dire la répa-
l'exportation, r-w-thode qu'on appliquera? ration et le renouvellement de ncs tissus.

la demande des exportateurs, en vue Ilest donc aussi nécessaire de bien chai-
de doner ne granti auxprod i sir l'ai r que l'on respire que l'aliment que

vendus par eux. l'nmruslrepostl
Cette commission aura un caractere o mange; carnoslrepostl

permanent; elle examinera les q ues- qu'il est, avec sa densité, sa pression, sa
tions relatives aux alcools, que lui sou-'tméaue e a érnesq'lrn
mettront les ciercles directeurs, la doua-' ferme, ses poussières et ses miasmes.
lie, les villes et les lab)oratoires muni- DE LA CO.MPOSîrION DE L'AIR.-L'air
cipaux. Le ministre du commerce dé- tforme autour de la terre une enveloppe
si5nera les bureaux de deuane pur les- gaeseqicosiuelamop re et qui
0quels seront exclusivement admis a y est retenue par l'action de la pesanteur,-

Jorn 11'IVgib:ne Popdlaie. I61 fi r?



166 Joz~.. 1 d'Hfygiène PoP1 uIciee.

L' air e.st inodore, insipide, invià.lHe Sous risc et précipite les actes nutritifs, et tonli-
un; petit volume, azuré sous de '-granldes fie le système nerveux et la peau. L'el.

masses. Il est pecsalit, cop~'rb ,fuCette fleur humaine, a besoin de
élastiqlue. Sa comiPosition chme est plus de soleil qlue les autres fleur:. «a
invariable ct formée de vigueur. sonl incarnat, l'harmonieuse per-

t) xyèe.20.93 en vo.l. 23 -13 r poid-, fection de ses formes nie se trouvent que

A .Azote.... 7l.07 "t - 76.8 '" dans les atmosphères vivement imipré-

L'air contient aussi d.- la vterdeatî gnées de lumiî-re.

Cin quantité inimtum .,un, I)-t d'.*.":.id'~ La lumière artificielle -'e petit suplé)ler

carbonîque dans la lý pnrtioin de *{ à au moindre rayon dut soleil, Il es t att
dix-mlillièmle. Il se 1,_nouvclJe et se re- ior 'hui biniruéqu a!1irco,. lsttueincssmmet ,ýz eséclanesordinaire est nécessaire aut maintien d"
consitue inesamn vlr esaté échanges ar,,n ns e

titdes phénomènes de la FivénégOvoneu lremnansk
tionet e l vieaniale nètres, et allons souvent la chercher à lai eut li aqéiraeansqai camp>agneC là où elle déploie la plus

(lue lui commiuniquent certains principes 1iid b OTit desseUt 'lîars
dont il est le éliicule ; elles sont la, lu-Iý DE LA 1E îIPÉZelTURE.-]'Iikniiiie est

rnlière, la chaleur et l'électricité. sotumis à deux sources distinctes de tem-

DE F L, IR.L lumière est l'a- i pérattùre :sa, températuîre propre, résul-

grent impondérable qui rend les objets 'tat de la respiration, qui est inivaria-ble
visibles. Elle est indispensable à lom- dlans l'état de santé, en floyennfl de
mle pour son développement et sa santé. 5, e u 'pu a 'lvro '

Elle agit sur l'ensemble de la constitu'tion ,baisser de plusieurs degrés sans danger

en, stimulant la circulation et le système; la n temérat ure de Fa~ir atmnosphérique
nervux.En cf..t voez 'eu autpriv ,qui varie stuivant les saisons et les diff,.

de la lumière solaire :il s'étiole, il pâlit ;! rentes régions du globe.

son sang sappatvflt; puis, à lat suite de, L'homrme dans l'état de santé pos-

toutes les mlodif-ications que subissent les sèOe la prop)riété de conserver une tempé-

principaux éléments du sang, on voit rature toujo'urs la même, et trouve el, tui-

se développer chez ce malheureux le lyml- même le moyen de résister au froid et à

phiatismlc, la Scrofule, la consomption. la chaleur. Il doit ce privilège d'une
avec toutes leurs terribles conséquences.» part à~ l'énergie des fonctions de la respi-

La privattenl de la luiétèe 1prodtuit des; ration, et d'autre part à l'activité de la
effets aitîaltogues -sur les plantes. respiration pulinonaire et cutanée.

Une lumière trop éclatante irrite l'oeil, La, résistance _u froid chez l'homme
affaibl-it la vue et peut même l'abolir, est due à l'absorption pltus cois:dérý,ble
Uin travail prolongé à iiie lumière ini- de l'oxigène de l'air par le puo eqî

suffzan- peuit *tussi amnener différents'active les comnbutions dans 1'intér;eur de
trotubies Oc la vue. Une orientation suf- n~os organes et par conséquent accé-
fisarmint lumineuse est donc une néces- ]ère la circulation. 'hmnavec une J
sité très impérieuse pour l'l.giène de la alîien tation (IW1il'mntchjoisie. des
Vue. %vZtenments chauds et épiais et de l'exercice, f

La vie de l'homme est donc étroit2- est capable de sul.'porter des froi.çs ex- '
ilent dépendante de la lum-ière qui fqvo-: traordinaires. Cependant, quand le froid
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acquiert ane trop grande intensité, la les unes les autres. Et -i, Icir une cause
température de la peau s'abaisse, le sang quelconque, la pressiln du sang vient à
est refoulé dansý les rganes profonds qui lporter sur la pression atm, pheriq1ue.
e colestionnent et provoquent l'en- il se puoduit des congestions et même
gourdissement, l'asphyxie et li mort. des déchirures de vaisseaux qui occa-

la résistance au froid est subordonnée sionnent des hémorrhagies plus ou moins
i l'àge et aux tempéraments. Les enfants graves.

e.t les vieillards y sont plus sensibles que L'homme ne peut donc subir les diffé-
les adultes ; les sujets nerveux et l1m- rences dans la pression de l'air atnos-
phatiques le sont plus que les sujets sai- phérique que d'une manière lente et in-

in s. senbible.Aussi il faut que ces variations ne
L'homme petit aussi lutter contre les soient pas considérables. S'il s'élève trop

fortes chaleurs. Il doit cette résistance haut dans l'air, il devient victime du mal
a la vaporisation de l'eau venant du s.ang des montagnes qui se caractérise par une
au poumon et surtout à toute l'étendue respiration de plus en plus fréquente, due
de la surface de la peau, et qui produit un à l'air rarifié qui produit une diminution
refroidissement continuel. Il faut donc de la chaleur, un trouble de nutrition et

prendre un très grand soin de cette sueur enfin des hiémorrhagies plus ou moins
qui est salutaire ; car un arrêt brusque graves; s'il descend trop bas dans les

par refroidissement fait refluer vers les entrailles de la terre, il ressent les acci-
organes internes la quantité (lu sang con- dents du mal des plongeurs dont les
sidérable qu'une température élevée at- principaux symptômes sont des douleurs
tire à la peau. Une exposition prolon- d'oreilles, un refroidissement très inten-

gée à un soleil ardent détesnine aussi se, des démangeaisons vives, de violentes
des accidents cérébrales tels que conges- douleurs musculaires et articulaires, puis
tions et héniorrhagies. de la paralysie, enfin la mort subite. Ces

Enfin, en général, l'action de la cia- accidents s'observent souvent chez les
leur est débilitjnte sur l'homme et celle individus qui vivent dans les milieux à
du froid lui est salutaire. Les variations fortes pressions, employés par exemple
de la température doivent ^tre étudiés à pour la péche sous-marin ou pour le fon-

part, attendu qu'elles constituent une çage des piles de pont.
sour-e féconde de maladies. Il résulte de ces faits que les individus

DE LA PREssioN.-Grâce au barométre à constitutions faible3, à tempéraments
nîuos connaissons aujourd'hui la pcsan- lymphatiques, n'étant pas prédisposés aux
teur de l'air atmosphérique. Cette cou- affections du cceur et des poumons, se
clie gazeuse qui entoure la terre a 15 à trouveront parfaitement bien de l'action
20 lieues, et y est retenue par l'action de de l'air vif et rarifié des montagnes. Si
la pesanteur On évalue le poids de on a la poitrine faible et irritable, l'air de
l'air supuorté par l'homme a 32,000 livres. ces vallées doit être choisi de préférence.
Nous serions écrasés par ce poids énor- En général, une altitude modérée est un

me, si la pression n'était également dis- lieu favorable pour une résidence.
tribuée; elle s'exerce dans tous les sens DE L'ÉLEcTRIITÉ. - L'électricité se
avec une uniiformîité si parfaite que toutes produit d'une manière continue dans
les actions se compensert et s'équilibrent l'atmosphère. Cette manifestation est
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iiusée par le concours d'un certain nom- la coodensation instantanée de grandes
bre de circon>nces, savoir : la végéta- niasse:, de vapeurs d'eau,
tioi active a la sut fice du sol, les décom- Les vent; agissent sur l'homme de

poitions chi-niques qui s'y opèrent, liné- trois manières : mécaniquemeint et ci fa-
galité de la tempé'ature, la grande vorisant l'évaporisation de la sueur et
inobilité des couches de l'air. Elle ac- l'exhalation d'eau par le Poumon ; phy-
quiert, dans certaines conditions de tem- siquenient, par leur température, leur sé-
pérature et d'humidité, une intensité qui cheresse et leur humidité ; physiologique-
fit naître la foudre. Fait digite de re- ment, en transportanit au loin les princi-
mai qtie, les personnes iierveuses éprou- pes morbides.
vent à l'approche d'une orage différents Il est évident que les vents exercent
malaises, particulièrement une certaine une inîluence très grande sur la santé de
crainte involontaire. l'homme : Un vent quelconque tend à

Les cffets de la foudre chez l'honune refroidir l'organisme et de ce refroidisse-

sont variables suivant la distance qui le ment dépend souvent les iluxions de poi-

sépare des matières conductrices de l'é- trine, les rhumatismes, etc.

lectricité. il est tantôt tué instantané- Les vents humides (chauds et froids)
tment. tantot frappe de paralysie, tantôt

atteint de blessures légères ou de brûlu-

res étendues très superficielles et parfois

très profondes.

Les arbres, les hauteurs, les clochers,
courir pendant une orage, les courants

d'air, les objets métalliques, les cheminées
attirent la foudre.

Le meilleur préservatif pour les habi-
tations contre la foudre est le paraton
nerre. Son action s'étend horizontale-
ment en tous sens à une distance double
de la longueur de la tige.

Les préceptes hygiéniques à suivre pour
se préserver de la foudre pendant un ora-
ge sont d'éviter les matières susceptibles
de favoriser le développement de l'élec-
tricité. Nous les avons énumérées plus
haut,

Les vents chauds et secs sont dange-
reux si la température en est excessive.
Dans notre climat modéré du Canada, il
ne présente pas de grands inconvénients.

Les vents secs et froids excitent le
système nerveux. L'homme dans l'état
de santé et bien vêtu les brave avanta-

geusement.
Les vents légèrement froids et secs ex-

citent la peau, activent la circulation,
donnent du ton à l'organisme.

L'hygiène nous recommande de se met-
tre à l'abri du vent ou des courants d'air,
lorsque le corps est en sueur et que les vê-
tements sont mouillés ; de se garantir des
vents chargés d'humidité, de gaz irritants,
de poussières, de sables.

DES GLEM'S.-Le climat est pour
l'hygiéniste l'ensemble des conditions at-

DES VEN'TS -Les phénomènes qui f mosphériques et terrestres qui agissent
donnent naissance à l'air eni mouvement sur I homme dans une région déterminée
sont nombreux. Nous rapiiellerons ici les du globe. La température moyenne de
principaux : la rotation de la terre, les l'année, la température des saisons, enfin
influences lunaires, les répulsions et les l'altitude sont les éléments principaux qui
attractions électriques les brusques va- caractérisent un climat.

riations de température la formation ou On divise le globe en trois zones
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entre les deux tropiques et le cercle po-
taire de chaque hémisphère, correspon-
dent aux climats terapérés ;

3o. Les zones glaciales, qui s'étendent
dans chaque hémisphère entre le cercle

polaire et le pôle, correspondent aux
climats froids.

CLIATs cIAns.-L'homme qui ha-
bite ces climats, (ui sont en particulier
ceux de l'Afrique, du midi de l'Asie, du
sud de l'Amérique, etc., a à lutter contre
la chaleur. Tous les liquides de l'écono
mie sont dirigés vers la surface, et em
ployés au refroidissement; le foie sécrète
en très grande abonnance. I.es princi
pales maladies de ces climats sont celles
du foie, de l'estomac, les fièvres inter-
mittentes, la fièvre jaune, la diarrhée, la
dyssenterie, etc. En général les indivi-
dus qui vivent sous ces climats sont mous
et indolents ; leur peau est jaunâtre, flé
trie et terne Les constitutions débiles,
les tempéraments lymphatiques ou lier-
veux tendent à dominer ; il en est de
même des tempéramants bilieux et lym-
phatico-bilieux

Le régime lgiénique dans ces climats
consiste particulièrement dans une nour-
riture légère, en partie végétale et ani-
male ; éviter les excitants, restreindre les
exercices. redouter les refroidissements
par suppression de la sueur, veiller au

du1(strieuxç. Ils jouissen-lt de tous le., bien-
faits (le la nature. Nous trouvons dans
les climats tempérés tous les tempéra-
ments, et une sorte d'aptitude à contrai-
ter toutes espèces de maladies suivant les
saisons : en Nver et au printemps, d'spo-
sitions qny maladies inlammatoires et ca-
tarrhales, etc. ; en été, aux maladies du
tube digestif, tels que dyssenterie, diar-
rhée. choléra sparodique, et aux maadies
cérébrales, etc. ; ci automne, aux fîèvre,

paludéennes, aux fièvres typhoïdes, etc ;
en un mot, chaque saison apporte avec
elle ses classes de miladies. Cependant,

plus que dans les autres régions, il e.st
facile à l'homme de se défendre avanta-
geusement des causes délétères.

Les règles hygiéniques se tirent du
climat de chacune des saisons: coiclur-
a la nécessité d'une vigilance infatigable
et d'une hygiène rigoureuse pour subir
1 influence des variations de température
des climats tempérés.

CLIM1ATS FROIDS.-Les pays des cli-
mats froids s'étendent du GO0 degré de
latitude boréale et australe jusqu'aux

pôles. Dans ces régions, la température
ne monte jamais au-dela de 10 degrés et
elle peut descendre jusqu'à 25- au-des
sous de 0. Penda.t l'été, la température
moyenne est 2c2. L'automne et le prin-
temps soni t emarquables par l'humidité,

bon fonctionnement des organes diges. 1 qui rend la te'mpérature glaciale.-A me-
tifs. sure qu'on s'approche du pôle, l'eau ne

CLDIATS TEMIPÉRÉs.-Comme nous le tombe plus que sous forme de neige.
savons, le climat exerce sur l'homme une Les nuits ont une durée de six mois
influence considérable, mais le climat qui débutent par des semaines de crépus-
tempéré est celui sous lequel ses qualités cu e, qui finit insiblement par une aurore
physiques et morales se développent le et enfin le jour.
mieux. L'Europe presqu'entiére, la Ca- Dans les pays froids, la nutrition est

lo. La zone torride, limitée par les lifornie, le Canada, les Etats Unis, etc.
deux tropiques, correspond aux climats jouissent d'un climat tempéré.
chauds ; Les habitants qui vivent sous u-s cli-

2o. Les zones tempérées. comprise:: mats sont ci général robustes, actifs, in-

Popiilaire.
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trés aciivv, la1 rtýJiratioîî Se! lait large.
mlenit ; e te,()'ii'mt li01t l)-icip liati -

phis saîlte i lic !u> régi. )US' cl]atîu' mais

l~hoTIîî.~aîi it ji ent mes,tîîr au%"

COhlsîlueîee- 1: h e <t ic b asse teli

liérature. AveC une aienaintrès car-
boulée ut abondan te, et uniti een
c-hatud et épais, cela suffit pour sa sanité.

Quand 1 luomnu-ie veut changer de pays,
il ne peut coniserv'er sa santé qu'a la cou-

dition d'ob)éir au>, lois dle 1lhygiènie qui
es-t conformie aux usages que leprec
'v a établis. Malis notre organismne nu

'acconuno11de de ien de brusque, de
heurté et les hiabituides, climatériques ne
sont pasmin te:rribles <lue les autres, ct
exigent des tranisitions éaés

qui est une1- des prin cipales causes dle soi,
«altéra:tioni. En respirant, nous absorbons
et b)rfilonsý de l'xgiedu l'air que nous
rcmiplaçons par de l'acide carbonique-,

dsvapeutrsý d'eau et de la matière anii-
unie jîte (îî l ui u'xal n même
temips par notre haleine A l'air lubre,
e de(rn-ier se renouvelle et se reconstituet

înicc-ssarnmiient, commiie nous savons. Mais
il n'en est pas de miême de l'air d'une
habitation qui st vicie sans cesse par la
respiration.

L'air confiné vicié dcv .ieut toxique

por ceux qui le respire àt nouveau. Son
action se traduit caez l'hommine, par un
mialaise général, de la cephialalgie, d( s
vertiges, une gêne d-c la resp~iration et de
la circuilationi, (les nausées, des syncopes,
enfin (les signes d'asphyxie. Soni action

i)E .\.r~MrtNs ~E '~u~.-n rs-délétéère S'accentue encore davantage en
pire au hasard, et (-(mmeii l'on lpeut »fl onle provoquiant des sueurs profulses, ul,2 soi f
on lie sait ce que nous rsi-n.L'air nie ardente, des douleurs vivts dans la poi-

se ,-Oit mlalheu.urusementit pajs' et il est trille, de la dysprée de la suffocation,

plus ditficile de Choisir Soni air qlue soli de lat fièvre, du délire violent, puis la
pain. Nous sommiies, .1 chaqlue i usitant, mort. Voici des exempules terribles d'ac-

exposés i servir nos poumnons d'un air emuiits- produits par l'air vicié

altéré, soit par les produits de la respi- A la bataille d'Austerlitz, 300 autri-
ratioui, soit par dus gaz, des valcu-Lrs et' chiens faits prisonniers furent eniferm-és
des poussières de différentes natur2s, soit dans tint- cave et eml peu d'heures 261
par des énianations délétères que répan nioururent asphyxiés. A la suite des
dent les inatU-res un putréfaction et qui journées de juin 1848 les prisonniers
contieninent souvent les germes des rua- livrés aux souterrains de la terrace desý
ladies contagieuses. Si l'Seil de l'honmiiit Tui;erie.; succombèrent sous les terrible,

pouvait voir tous les, élénments; qui sont effets de l'air confiné. Aux Indes, 141;i
eni suispensioni dans l'air. il hésiteýrait a-ngl1ais enfecrmés dans unt cachot de 2f)
certainemnent à iintr.-dtiire dans sa poi- pieds carrés cù l'air n'arrivait que par
trine un saligondis -lui est loin d'avoir deux iiwiséribtes fencêtres Au bout de S
'lon pareil, et auprès duquel les élucubra-. heures -28 seulement avaient échappé à la
tions de la cuisince sont d'une simipl ici té' mort, grâce à la suvériorité de force phv-

admirable. Nous cc imprcnonis sans peine sique qui leur avait permis levoisinage des
combieni il impjorte de chercher à s 'ei- croiséés. QOmi ne connmit pas le fait des as-
tourer d'un air pur. sises d&Oxford. dans lesquelles, juges, avo"

DE L'AIR CO.NF-N.-L,'air s'altère dans cats-, auiditeuîr- et accusés, mnouruirent 1,ý;

les endroits confinés ; c'est la respiration 1phyxiés.

1 >41 ()
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l)ans tous ces ca;, c'est la diminuti > naissent son action toxique sur la respi-
de l'oxigène et la quantiie croi-sante de ration.
l'acide carbonique, enfi h déefut d'arri- L'hydrogène tulfurc qui prend nais-

vée d'air pur, qui ont amené ces acci- ance de la putrefaction des inatières aii-

dents Si terribles. males et végétaLes, aerce Une influence

Nous savons que dans 21 heures, 11ous très fâcheuse sur i'hoimme. Comme le

brûlons environ une livre et demie d'oxi- gaz sulphydrate d'ammoniaque, l se d-
gène qui produit un pteu p'us d une livre gage les fusses fi\es, des égouts et des

et deux tiers d acide carbonique. lDe usines où l'on fabrique l'engrais animal

cette donnée physiologique, nous con- Ici nous ne faisons égalencnt que signa-
cluons que pour bien respirer dans un ler les précautions qu'il faut prendre pour

appa .ement, il faut :30 pieds cubes d'air résoudre la question des vidanges.

par heure. L'air peut encore être vicié par des gaz
Voilâ des faits qui parlent éloqtemn- et des poussières de différentes natures

ment et qui doivent nous inspirer une qui sont produits par l'industrie humaine.
sérieuse surveillance de la viciation de Du nombre de ces gaz qui déterminent
l'air dans nos habitations et surtout dans des accidents sérieux sur l'homme, nous
nos chambres à coucher. trouvons le chlore, l'acide chlorhydrique,

Ainsi. l'extrême importance d'une le mercure. le phosphore, l'hydrogène ar-
bonnc ventilation poir toutes les piéces senié, l'acide sulfureux etc. Nous ne nom-
d'habitation. merons pas le gaz acide sulfureux sans

L'air est aussi altéré par des principes lui servir une remarque. Dans tous les cas

nouveaux appréciables par la chimie. de maladies contagieuses et épidémiques,
Ces principes nouveaux sont classés en la désinfection s'affectue habituellement
trois groupes qui correspondent aux avec du soufre en conibustion qui pro-
trois règnes de la nature. lis sont pris duit du gaz acide sulfureux. Ce gaz est

dans les matièrcs animales, les matières très délétère et détermine des inflamma-

végétales et les natiéres minérales. Nous tions des voies respiratoires. Il catuse
en signalerons quelques uns. aussi la mort par asphyxie. Le meilleur

L'hydrogène phosphoré est un produit conseil à donner est (le ne pas s'exposer
ordinaire de la putréfaction des matières à ses émanations.
animales. On le voit se dégager du sol Les -oussières fines qui, ci suspension

des cimetières et des caveaux provenant dans l'air, altèrant ainsi l'atmosphère

de la décomposition des corps. De là sont minérales, végétales et animales.

l'utilité de mettre les cimetières loin des Les ouvriers aiguiseurs, couteliers,
habitations ; de choisir des terrains cal- tailleurs de pierre, houilleurs, plâtriers,
caires, sablonneux ou silétniteux, parce etc., en respirent les poussières minérales
qu'ils jouissent de la propriété d'absorber de silice, de grès d'émerie. de houille, de
les liquides et de déterminer la décompo- plâtre, etc., sont atteints d'inflammations
sition sèche, et d'ulcérations des bronches ; il en

L'hydrogène carboné est un des pro- résulte souvent la con somption à un âge
duits de la décomposition des substances peu avancé. Ceux qui travaillent le
végétales, et a son lien de prédilection plomb, le mercure, la céruse, le minium,
dans les houillières. Les houilleurs con- avalent des mollécules pulvérulentes qu
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d étermincrit des symptômes d'çmlioison)- peu partout des bactéries, ouvre de noui-
nlelîc'cnt aScz oulît fatal. veaux horizons à la mCdcn.Honneur

L'ouvrier (le ha fý11crîqule d'allucnel(ttcs (]ontc à ha chimie biologique et àalh mi-
»sV voit fieummn )tectd ouwscocpie
denita-ires et de ha carie des os de la fe.Brcf, nous terminons ici notre troisié-
Le meurtrier ici, c'est le Jchiospbo1re. mie leçon en remevttant i plu~s tard la thé

L'ouvrier (le la manufacture de papiers'orne des mnicrolbes.
qui manipule ces tciit.ies colorantesDt .DROHS
contenant (le l'arsénic, respire une pous- DtjI ERCES

sière qlui lui irrite la gorge, les bronches, --

et provoque la toitx. Il s'ensulit de l'a-
niaigrissemenclt, et alors la santé est très CIIRON1IUE DE L'HYGIENE
sérieusement ébranlée. C'est l'hydro- EN EtUIOPE.
gène arsénié qui 1:1 est la cause.

Il y a encore d'autres p)oussièr~es qu11
i Difinition dit mnot " falsiication." Di-

finissent par prov'oquer~ des catarrhes dui vsreýsés propositi'ons dlie Dr Van .Haimc

pounoi et même la Conisoinptioni. C'est -Roos relatives aux substances alimen-
ce qi ari~' fréuement uie lesmeu taires.-De l'em.ploi dit nckel pour le,%
ce qai arie fréuement hezles 'eu ustensiles de cuisine. -ociété ho/lan-

niers, les charbonniers, les cardeurs, etc. d<zise contre la charla'annerie -Le.,
Les p)remières règles hygiéniques qui souri .s chimistes -L'éclairage électri-

atténuent tous ces maux sont les soins que à Roubaix, Bordielut. Paris, B1er'-

die la plus extrême prop)retè, et une yenl U tBuels-elbrtieiu
tilation éniergiu et cntinuelle. Elles ncplâPlrc-e asn ug que t Co tvrieres à Romie. -Rèleent miunicipu/
s;ont indispensables aux ouvriers de la porIi 0b'to aiar ~n e

plupart des usines pour les préserver de écoles mhuicipacles de Pa'tlermie.-Loi
ces accidents. a llema nde sur l'éta in age.-iVo mî inatlion

Enfin laplutréfactioll des matières or- d r .Plbry-eflmia
ganque das ls slle dedisctinles tions alimentaires emi Suîisse.- Goný«rés

ganiuesdan lessales e diecton, nationial de médecine enL F,,inlande.-
usines de chandelles, de colle, de savon, 1Les tutyaux de plomb e-! Allemýagn*e, en
d'engrais animal, agissent d'une manière ftalie -Les conserves colorées en Au-
fâcheuse sur l'homme, et sprop)oquent desý triche -Le concouers dle la Worshîipjull

C oni;n rfGeober-s.- Penitilation.-
diarrhées, des dy:sseniter--s, enplus er-j 11 Jec/î;nann ct la fièvre tyýphoide-
vent à la propagation des mnaladlies con-jj Les égouts de Gracia.
tagieuses et épidémiques.Le1rVa rnlRod'mt-

Il y a bien encore d'autres principes dé Ler.VnH el osd'me-

jéères qui font de nos jours l'objet djedamh, dans la revue inteýrn-ationale des

gfranldes reulherchies, principes que l'on falsifications alimentaires dont il est le

désignait hier encore sous le nom de la rédactet.r en chef, demauJe que les lec-

théorie miiasiquie, mais qui aujourd'hui teurs de ce journal Veuillent bien lui

Lst reujetée au second plani par la décou-îdîlne adfiiind aiiiaiv

verte des microbes. Autrefois les miasmes Déjà on a proposé les définitions suîi-

étaient considérés des émanations prove- vantes:
liant de substances animales. Aujourd'hui Io. "Falsification est une altération
la théorie pastorienne, qui trouve un expresse et nion communiquée des pro-
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priétés physiques ou1 chimiques des mia- International des, fàakificaitions des deni-
tcr:&tendant à nuirec à~lahtu. réu-s alimeniaires, lo1>.)r. \ an FIantt'l

2oFa/siJication-aldflon volontaire RI)%.;is talte la que.ýtion1 du nickel ci il

e/frauduleuse ci un proddýîit d'une niaz dit

tkr qzteli On que qui, N(>RMALF. ENT, "I. usind 'mlidutnie
n'existe Pas dans (e poduit, oie ne s:>- fabriqués de nickel est de-; plus brlantes
r*encont.re qu'orn p;robortion sensiblement Tandis que le Conseil supériu-ur 'I-

h1jerieuere. gié ne, en Autriche a formnellement avisé
Nous préférons la seconde définition a, de défondre l'emploi de ces articles, il

la première, toutefois nous ajouterions à n'existe dans d'atitr2ýs EtatS aucune défelm-
la définition précédente, le paragraphe; se officielle à cet égard, et il résulte du
suîv')nt 'Out soustraction volontaire et ces., opinions opposées de grands enbar-
frai uduleuse à unl produtit d'uine iliitiê*erc rs pour l'industrie et le coiîn :,rce
quecone ue exvistant dans le irodu'it nOr Cet émnient chimiste fit des expérien-
mzi et qui se trouive pluts d ins le produit Ices relatives .1 c et Pour cela il fi,
ana 1 11 011 SYJ trotive en proporticin sen- absorber à un chizni pendant trente quta.

silment inférieuire. tre Jours uie quantité de 1G gr. 92C) d'a
Nous prions nos lecteurs d'enivoy er a cétziue de nickel pa~r doses de 1) gr. 1C,

ce journal les définitions qu'ils pl)ose chaque jour. L'animnl nie parut nulle-
raient pour cc Falsification,"- ont les inisé- ment empjjoiszonnlé et, sacrifié au bout (le
rera avec grand plaisir. ce temps, l'autop)sie tic révéla aucun sym-

ptôme pathologique ou anormal. Dans

H **le l'oie et les rognons il fut trouvé par
A Lesavnt D. Vn ilmelî<oo~ lanalyse chimique, des traces non-dosa.

les qeiossuivantes auxquelles nous bhsd ikl e xéine u
I prions nos lecteturs qui peuvent y, répon- cnim elsfie l~ ulusa

dre de bien vouloir le faire. nées par le Profe:sseuir Sclhulz de Boill

C I." Qtuelle quantité de plâtre (ou1 sul- iile P)r. Vani laniel Roos conclut cIe lit
H <fat depotsse das ls vnsperet-que sans vouloir déduire de ces expé-

"on dans les différents pays? (En France Irienccs des conclusions d'cisiv'esil-
<cette quantité est fixée, comme l'on raît eri tout cas que la défense absolue

2o. Il Dans quel pays l'emploi de:-. aci-
des salicylique et borique est formelle motivée, du moins eni considérant l'effet
ment défendu, pour la conservation des physiologique de Z'acét ae (la, forme la1

"denrées alimnrnaires et boisson? Stur lus fréquente du nickel dans l'économie:
r quels faits est basée cette défense ? domestique)."

So CI Le nickel peut-il être emloyé Pornunu ome 'vsqe

pour les usteniiles de cuisine, et, s'il st ossmei'vsq
"défenidu, sur quels faits est basée cette étant donné la form-ation d'un sel de

CI défense ? Inickel dans les ustensiles de cui.sine
4o. CI Combien d'alciol est-il permis! nickelés ou en nickel, et l'absorption dç
d'ajouter aux vins naturels dans les

" diférets pys ?ce sel, il y a danrger, p)eut-être peu grand,
infinie rDnmý, mtis cependlant il exi:te.
jCe sel de nickel absorbé %ne peut être

Dans le premnier numéro de la revue- éliminé de l'économie qn'après avoir



174 ournal d 'Hjgidne Poptiaître.

sublli des t: ansform.îtions qlui normalement qlueur, tel ou tel apéritif qui, liu dire dIi
lI'.iraieiit j i.s dit c piro duire. Le n i(kol liineçiut, guérit (le tous los 111.11iN. I'ii
lie fatit jiasý lit '-1ciîînet partie uinn~îti n iii la sîwitieté tait des annonce, sai.
tive die I.. >5nîrn or SI Ml î::î ZLbs'îîbe. nus ciînme l'inclustriefl tait dles annoInceý
011 l'y trouve eliî5uilte a l'etat de traces. Il Imlais

ni'a donc liu seliiiiiiivr et restdflt dans Nous citerons un senîl d résultat
curtains organes il ne( pieut lue moudifier Illeilîlu.x obtenu par cettc >-0cieté. Un
ictirs l'onctionîs au détriment dk: la santé apéritif revêtu dI'un noin américain parut
dle l'individu -Nousapruvn donlc en 188~2 eni Hollande, les journaux van-
Fop)Iinionl du1 Conseil ispérieUIr d'hvgii ie taient ses remlar<îuables propriétés ;les.
d'Autriche et souhaitons que le,- goitîver- murs se couvraient d'affiches. Ausâ1tôt la
nemerits prennent dus mnesures pro>tec- société lit analyser ce produit, écrivit un
tric es. iarticle le combattant et lit distribuer le

ïk- ijournal et des feuille.- volantes dans les
cafés, les brasseries, débits de vin. etc..

N\ouis puisons largement dan> la revue: pria les journaux politiques et quotidien.--
intiernationale dus falsifications des den- de le reproduire, ce qui fut fait par beau-
r-ées alimentaires, car1 ce journal qui n'est coup. 53,00t0 feuilles furent distribtiées
encore qtu'à son dleuxièmýe numéro ren- pendant :3 mois outre les exemplaires di:
ferme de précieux documents. joiii ual. Aussi au commnencemnent d

En 1881, le Dr. Vitus Brtiinsm (d 8, l'industriel en question cessait laL
L.eouwariide), avec son frère etît l'idée de lutte. Cet apéritif nie s'est pas rèpandij
combattre les médicaments secrets,leen1olac.
p)roduits alimentaire; qui sont. d'aprés les jCette action de la société ltui a attire,
prospectus, la p)anacée uniiverse.-l. Pour certains désagréments. Ainsi des lidu"-
obtenir ce louable résultat, ces deux phi trie:ls ltîi ont fait des procès et elle a été
lantbropes créèrent une socitéî sous leicondamnée dex ois i des dommnages et
titre <'Société contre la charlatan nerie." intérêts Les juges Néerlandais décid,ë
C ette société fit paraître un journal men-j rent en effet, que si l'on commnuniquede
suel. En 1 1881 ils étaient 163 memibres faits p)arfaitemient prouvés et si l'on fait
ils sont maintenant p)lus de 1082 mnemi cela simiplemient pour avertir le publie,
bres. Ils distribuent chaque année gra- les expressions employées doivent être,
tuitement le journal en nombre d'exem- choisies av'ec soin, afin qu'elles ne soienit

Plaires variant de 22,000 à 108,000. pas offensantes pour le charlatan eni ques- (
Ce journal est le seuli quipar-a isse dans tion. sinon celtui-ci aura droit i une ré-

le monde avant pour btit d'avertir le 1- 'u tribution potur dommage fait à son lion- a

blie contre les charlatans. Il renferme nieur et à sa réptutation.
des avis permanents déclarant que tels et De Dr. Bruiinsmna ajoute "Nous I)Cu-
tels produits sont nuisibles, mauvais et :sons que les juges à l'étranger nie sont r
ne remplissent îiaz les conditions énti. pas dec l'opinion cie leurs confrères Néer- c
nliérées ponip-eusemnit dans les pmje-landais, touitefois il est un fait certain iaci

tus des indtustriels. Il renferme des arti- 1 que le combat de la charlatannerie, qui soi
cles r.acontant les fraudes des indtustriels, Icommençait à porter des frtuits, a reçu
combattant l'usage dc telle ou telle li par là un grand coup.":Î ni
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1';n France les juiges sufli à faii Lt &c la (lŽie''.I~ teXt e la iuuonn.1îis
HI'iruioi dosjs >sueri.indî i t m lit' lei h l\cl 'rs UIVIl tIéU ''i l

s' tn plu sévées. ar Cu qPlîc tit lL. 1ui(c'tdtrz/~!~''~~ '../ jf

été conti re la ch .tnîei 'lît ~ silil dic' i 1 1,('

1,leîîtlciit, d'après uiti poh I g 'l frani
Çaise, d! ia, dif(111u.Lîti' u.

N'ouis désiireriils 1 ea e dup vo <ir rii L'e c:silliiiia'.,: il,- alrne.

France une soCcté seifllale¾ mnais Il voi* ci ;iU el] lvriier. la craiid'(11
il mts faudrait dl'À ord réfo rmer la loi. i lai boratoire inn itid(ibl '; co lab oratoire

fOnctionne fort iiln, il a Itour dLirectur
notre avan ocllétguîc (ic la :ýoeiétt? dl'II -

D es expéienes faites pa M. Mcy gîine dle 11>at!lri, leIr 4. J'léod'îî'e Iene.
' Po)ur l'id1rtans ses t ravaux il a dct!i\il réitilte que les souris savent très bien,

dititngtier le beurre~ nattirel (Il (lîre cUîti5.ti secrétaire et unt duç i l

inlargarîne. C es i 1t elliia-eiltes bêtes ne lahorjitoire. (1P'aI/dint dell/a S'i/ //

mangent de ce dernier que si elles sontm ~~<
iffinées, et qu'elles n'ont rien autre chos.e.

.1 se mettre sous la dent. Si l'on met leS L Inaison ouvr1ières établies dans unt
(deux beuirres à la disposition des souris, quartier de Romne par lesq soins (le M N1I.
celles ci savent très bien manger le beurre Mrtie rniî ~risn aeeie
naturel et laisser le margarine. 1-llas 'des -vaîîtages sérieux au mui(le vue C c
que n'en esil ainsi des humains ?>Bien la ,anté dus habuitants, sur ce qui e'.stait
desý industriels, alors seraient ruinés. (Sa -ct *11haqle grou)Ive die ilaisoni t

/fl~.t R~û,/) om>os~du ýi maisons dlisî>ose-s endot

* I le T et séparées par (les cadns lia-
que rrîs>î~tic coittient 0 appartemîen~ts

On va créer à Roubaix et t Boirdelaux if? par ttg-"î, et dex outitjues au re-i
(les usines J,our distribuer l'éle-etricite ;î

domicile afin de s'éclairer. A Paris,
l'hôtel du Figaro e.,t éclaire au mnoyen de
400 lampes à incandescence. On e>t en
vue d'avoir des usines qui distribueraient
l'électricité dans les p>rinci paux quartiers
de Paris -,le cahier dles char-ges établi

par la ville (le Paris vient d'être soumis
au conseil municipal.

L'incendie (le l'opéra comiiqui a .pl
l'attention de l'administration s;ir l'èclai
rag91(e des théâctres. Elle a obligé tous
ceux-ci à\ s'éclairer i~ l'électricité. Aussi,

du chau-see. Chaque appa.ttement est
compos;é d'une chambre de 20 n-l 9, d'une
autre (ku 10 in 9, d une enitrée, d'une cui-
Stne et (le water closets. Une autre
chambre de 10(Jim!) Petit être réunie i
unt des deýux appartements (le chaque
Ct.uge. La cuisinle est1 pour11Vu 'ea p''-
table, les latrines sont niuls(le 'ipho;1
en >ocliCL d'un petit réserivoir pour
le lava-e. Diffé-rentb bv:,éfles sont em-
ployés pour empêcher la viciation de l'air
et (le l'eau par les égouts.

Eni somme ces maisons sont maieux que
actuellement tous lesi théâtres de Paris :celles qui existaient ou qui existent en-
sont éclairés ainsi. core à Ronie et ailleurs, mais comme le

A Berlin, l'opéra a miainiten-iant la lu- fait justtment remarquer le savant ingé-
rnière électrique, de même le théatre de nieur sanitaire, D. Spataro, ces meatson-,
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au remî>llihssnt jîaà tous les desiderata prohib)e 'cin1iloi des vases servant à mari-
voulus. (Boeii,~ de/a Socidcz d'./<ic c r, a3 boire, ou à la cuisine, qui contien-
Ji" pal- ri ent plus de 10 010 de plomb.

* L'ét-iiiia.,e interne nie devra pas conte-

Nous trouvýons dan% ce mêm-e lulletiin iir plus d(: 1 olo de plomib ; le titre de la

rèlmn muiia orliseto oudture lie devra pas dépasser 10 o1co.

miitaîre dans les écolesmuiiaeri c vssvrssqtabnoet(l
i 'aîrn~e lnlnlctaîes ploint, a dii vinaigre tu bout d'une heure

Art. .- I est institué une inspection du séjour, sont p)rohibés.

s initaire dans foutes les écoles commu.f C ette règle s'applique aux vases cm-

îîales de la cité ut dje la b)anllieue pour, 1 loyés po->v la fabrication des boissons,
, rleiller tontes les conditions hygiéni.; Ou des sucs de fruits, aux boîtes à lait de

'lUes les locaux des écoles, l'étatt sallitai- conserves, Ltc. L'usage du caoutchouc
edes élèves et leur déveloî>îeinent îîh'- conItenlant, du' pln 1) oui du inic et pro-

sique. ihilbé pour les jouets d'enfants, les vases
A rt. 2.C scr%-ice est join)t à celuii'a Iboire, les, réctipiints destinés aux vins,

t~es mëdeci-is Condoui ;il setX fort-é unei ýbières>, vïinaigtcs etc. LLcs infractions à
,%-ction saritaire srolastitlte sous la di Lette loi sertont puie-s de prison ou d'a-
1 aýction du médecin chef. miende. (BoIlefitia della Socie/.î di'Zgiëne

Art. 3.--Le personnel (les médecins (APoc~n.
(?ondotti sera augnmenté de 4 médecins
péediatres de p)remière classe, connus pari*
leur science de l'hygiène scolaire. is
.-eront nommiés put le cunseil communal Nou sommes heurcux d'annoncer i.
à la suite d'un conIcours. nos lecteurs que notre excellent et savanit

Art. 4-_-Le temps et le mode (les visi ami le Dr. Ptlmbergý, vient d'être nommé
t!s médicales ordiinaires et dclesobli au concours hiygiéisbte en chef du dèpar-
gées de-, médecins comp osant la section tenietîit d'llelsIigfors, capitale de la Fin

.colaire seront réglées par un règemeiint land.. Cviiune, ce savant nous l'écrit.
<luii doit être approuve par le consbei "race à sa haute position, il pouîrra met-
communal sur la 1).olJobitioti de.,sss tre: a ex%écutioni Ics connaissances si nom
-seurs de l'ivstruiction et de l'hygienc. brue ui cuse aslsdvre

Art. 5.-Les mnédecins de la scction mnissions saniitaires dont le gouvernement
,ýanitaire scolaire, durant les v-ac'LuceS, Finlandais l'a% ait chargé à plusieurs re-
feront le service ordinaire de la condouta - îribes. ýou-, prions notre sympathique
de même en cas de besoin, ies medecins armi de recevoir toutes nos félicitations.
Condotti, n'appartenant pas à ta section
scolaire, peuvent être appelés au service
de la dite section.(ars. At.

Une loi allemande, qui entrera en vi-
gueur le 1er octobrs 188S (conséquence
des études ;du savant Pr. Wolff-hiigel),;



Chemins de fer et routes, aqueducs, égouts, (Plans et (Iévis pour constructions civile
ponts, arpentages publics et particu- et religieuses, établissemnsets industriels,

liers, subdivisions cadastrales. constructions privées.
Expertises, arbitrages, expropriations.

JEMILE VANIER.
INGENIEUR CIVIL ET SANITAIRE,

ARPENTEUR PROVINCIAL~ ARCHJLECTF.

BUREAUX: NO. 61 RUE ST-JACQUES

'e-revets d'inivenktionr, Marques de Commerce
Dessins de Fabriques, Droits Auteur (Canada et Etranger).

Les Corporations et le public sont respectueusement invités
à corresoondre.

NSTITUT VJACCINOGELNE DU "DOMINlOM"SITUE CHEMIN STE. FOYE, QU-EBFEC
A M'essieurs les Médecins

Cet établisseniîmît a été fondé par le Gouvernemenît Provincial
laits le but (de fournir à nottre population tit vaccin pur, et par ltv
lit même. fiire cesser cet te antipathie qu i existe lion contre ln
Vaucci litionl MIais contre l'emp~loi de vaccin proveiat, (le lérmo

Cet Institut Vamccinogre, à 1'iiista r de ceux de la France et (le
1' Angloterre. est soumis a mi urllne riroureuso (le la part du
Gouvernement,. et id vacci n ne peut être livré au cointuerce avmnt
4l':vojr '4té 1îweailabllenet inspecte ; ainsi Messieurs les Médecins
peuvent être parifaittmenit cortaî;ts qui'"n s'adlressanmIt à cet établis-
-seinent ils recevronit toiitoI' (rse laî lymphe t rès puire, lie catisant 
*ptmýisî (le ces atcîîieîî k regr,-ttables qa l' on a déploré,, troip fré-
qutnîlment a près s'être seýî'vi tit ce!s vaccins cont(enant des corps
étrangers v.g. pus. Sang,ý débriîs (le tissius, eteetc., et que 1,01 1Ueit-
contrie mualheu reusemen t trop soju 'n t dut m i coin ulerce

Le vatccint n'ent garailti d'une imijnièrp positivýe q4 ue pendant
l'espaIce (le trois semainmes, et enfin qu'il n'y ait pas d'erreur ou de
ilimperie, chaque enu loppe cou teisamît le vaccin portera la date de

l'en naas ngeet la signature du Médecin Gérant.
PRtix.-Unc- boite cotutenatit 1() pointes $I.00.
Une renmise libérale est accordée aux Buireautx dle Santé et à

Messieurs le.3 Pharniaciens.
DR~. Ei. GÂuvREÀu, Propriétaire et Gérant.
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